
Au regard des financements alloués, quelles garanties pouvez-vous apporter 

sur la bonne utilisation des fonds publics et sur leur efficacité ? En particulier, 

comment démontrez-vous que chaque euro investi a contribué à renforcer les 

compétences des apprenants et des enseignants, à produire des résultats 

transférables et à créer des effets d’entraînement dans les territoires agricoles 

concernés ? 

Les établissements participant au projet ResAB apportent des garanties sur la bonne utilisation 

des fonds publics et démontrent leur efficacité par une approche intégrée qui lie directement 

les financements à des activités concrètes ayant un impact sur les compétences, les résultats 

transférables et l'ancrage territorial.  

1. Renforcement des compétences des apprenants et des enseignants 

Les fonds ont permis de financer des activités et des ressources qui ont directement contribué 

à l'amélioration des compétences : 

• Implication des apprenants dans des projets concrets : ils ont été au cœur de la 

conception, de la mise en œuvre et du suivi d'expérimentations réelles sur les 

exploitations des EPL. Ils ont participé à des diagnostics de prairies, à la planification 

de systèmes de pâturage, à des analyses de sol, et à la recherche de solutions 

agroécologiques. Cette approche par projet a développé leur autonomie, leur esprit 

d'initiative, leur capacité à travailler en équipe et leur posture de technicien-conseiller. 

• Développement de nouvelles méthodes pédagogiques : les fonds ont soutenu des 

situations d'apprentissage actives où les élèves apprennent en faisant, en se 

confrontant à des problématiques réelles de l'exploitation. Des séminaires ont rappelé 

les enjeux pédagogiques du dispositif. Les enseignants ont tenté d’adapter leurs 

pratiques pour intégrer ces projets, allant au-delà des TP classiques. 

• Formations et interventions d'experts : les fonds ont permis de financer des formations 

pour le personnel de l'exploitation (sol, arboriculture), des interventions d'agriculteurs 

partenaires, de techniciens indépendants, de conseillers techniques, et même 

d'hydrobiologistes experts du GIEC, enrichissant ainsi les connaissances des 

apprenants et des formateurs. 

• Voyages d'étude et échanges inter-établissements : la subvention a rendu possibles des 

visites d'autres EPL et d'exploitations agricoles bio dans différentes régions, élargissant 

la perspective des apprenants sur les systèmes de production durables et les enjeux 

territoriaux. 

 

 



2. Production de résultats transférables 

Les fonds ont concrétisé la mise en place d'expérimentations et la production de ressources 

partageables : 

• Mise en œuvre de nouvelles pratiques agricoles : les fonds ont permis d'expérimenter 

des techniques comme les couverts végétaux en vergers, le pâturage tournant 

dynamique (PTD), l'agroforesterie, des méthodes de désherbage mécanique, 

l'amélioration génétique des troupeaux, et des systèmes de cultures économes en 

intrants voire sans phytosanitaires. Des litières forestières fermentées (LiFoFer) ont été 

testées pour la fertilité des sols. 

• Création de documents et outils pédagogiques : les apprenants ont produit des fiches 

techniques (leviers agroécologiques, gestion du ray-grass), des jeux sérieux sur la 

gestion des adventices, des bilans carbone, des tableaux comparatifs, des plans de PTD, 

des panneaux pédagogiques et des vidéos. Des fiches pollen décrivant les actions et 

les enseignements sont également des livrables, produits par les enseignants 

impliqués. 

• Acquisition de matériel et infrastructures : les fonds ont permis d'investir dans des 

semoirs, des systèmes de guidage optique pour bineuses, des équipements pour 

l'entretien des haies, des herbomètres, du matériel de désherbage mécanique, des 

clôtures et abreuvoirs pour le pâturage, des sondes capacitives, et des matériels 

d'autoconstruction. 

 

3. Création d’effets d’entraînement dans les territoires agricoles concernés 

• Organisation d'événements et de journées techniques : les établissements ont organisé 

des journées "Sols vivants", des tours de plaine pour agriculteurs et conseillers, des 

visites d'essais, des journées "Ventoux Futur", la "Rando Ferme", et des journées 

thématiques comme "Cultivons autrement". Ces événements ont permis de diffuser 

les résultats, les nouvelles pratiques et les modes de raisonnement auprès des 

professionnels et du grand public. 

• Partenariats renforcés avec les acteurs territoriaux : les projets ResAB ont permis de 

nouer et de renforcer des liens avec un large éventail de partenaires : Chambres 

d'Agriculture, GABEL, CIVAM bio, Fédérations de chasse, associations 

environnementales (LPO, Hommes & Territoires), GIEE, syndicats mixtes, coopératives, 

organismes de recherche (INRAE, IDELE), et d'autres exploitations agricoles locales. Ces 

collaborations ont favorisé le partage d'expériences, l'accès à l'expertise et la co-

construction de solutions adaptées aux enjeux locaux. 

• Positionnement des EPL comme démonstrateurs et innovateurs : les EPL ont utilisé les 

fonds pour se positionner comme des sites d'expérimentation et de démonstration de 



pratiques agroécologiques, contribuant à la transition agricole de leur territoire et 

sensibilisant les pouvoirs publics et les agriculteurs aux possibilités d'évolution des 

systèmes. 

 

En conclusion, la subvention allouée au projet ResAB a été utilisée pour financer une multitude 

d'activités pédagogiques et expérimentales. Ces activités ont directement permis de renforcer 

significativement les compétences des apprenants et des enseignants en les plongeant dans 

des situations réelles et en les formant à des approches innovantes. Elles ont également 

conduit à la production de résultats concrets et transférables sous forme de nouvelles 

pratiques agricoles, de données techniques et de supports pédagogiques.  

 

 



Comment le projet ResAB s’inscrit-il concrètement dans les priorités nationales 

et européennes en matière de transition agroécologique, notamment au regard 

des objectifs du plan Ecophyto 2+, de la stratégie nationale bas-carbone et de 

la PAC 2023-2027 ? Pouvez-vous démontrer en quoi les résultats obtenus par 

les établissements participants contribuent à réduire l’usage des produits 

phytopharmaceutiques et à favoriser la reconception des systèmes de 

production agricole ? 

 

Le projet ResAB s'inscrit de manière résolue dans les priorités nationales et européennes en 

matière de transition agroécologique. Il vise à réduire l'usage des produits phytosanitaires, à 

former les acteurs agricoles de demain et à promouvoir l'agriculture biologique (AB). 

 

Le projet ResAB est explicitement aligné avec plusieurs plans et stratégies clés : 

 

❖ Plan Ecophyto 2+ : le dispositif ResAB s'inscrit directement dans le plan Ecophyto II+ et 

contribue à son Action 6 de l'Axe 1, axée sur le renforcement de la formation initiale et 

la professionnalisation des acteurs. L'objectif principal est de diminuer l'usage des 

produits phytosanitaires pour améliorer la biodiversité, la qualité de l'eau et de l'air, et 

la santé humaine. 

o À Chartres, l'action vise spécifiquement à limiter l'usage des phytosanitaires 

pour préserver la ressource en eau (captage de La Saussaye) et la biodiversité. 

o L'EPL de Radinghem a intégré la conversion à l'AB, soulignant sa pertinence 

stratégique pour la protection de l'eau, car son parcellaire est situé sur l'aire 

d'alimentation du captage d'Aire sur la Lys. 

o À Carpentras, les actions mises en œuvre sont en adéquation avec les politiques 

nationales, régionales et locales, incluant le plan EPA 2 et l'agroécologie. 

 

❖ Stratégie Nationale Bas-Carbone : la réduction de l'impact carbone des exploitations 

est un objectif sous-jacent à plusieurs actions. 

o L'exploitation de Précieux vise à réduire sa consommation en intrants et à 

tendre vers un système plus efficient tout en limitant son impact carbone. 

o Le Campus Provence Ventoux à Carpentras a réalisé un bilan carbone. 

o À Caulnes, les haies sont valorisées pour leur rôle de puits de carbone. 

o L'utilisation de la méthode M.E.R.C.I. par les apprenants de Carpentras et 

Châteauroux permet d'évaluer la biomasse et le stockage du carbone dans le 

sol. 

 

❖ PAC 2023-2027 et objectifs agroécologiques plus larges : l'accent mis sur l'agriculture 

biologique, la diversification des cultures, la gestion de l'eau, le bien-être animal et les 

systèmes agricoles durables s'inscrit dans les ambitions de la nouvelle PAC. 



o L'EPL de Saint-Flour a initié sa conversion à l'AB en réponse aux demandes du 

MASA de voir 25% des surfaces en AB ou en conversion d'ici 2025. 

o La viticulture du vivant et les systèmes innovants de Belleville, l'optimisation de 

la gestion de l'herbe à Caulnes et Gap, ou encore l'agroforesterie à la Bergerie 

Nationale et à Saint-Yrieix, sont autant d'exemples de pratiques favorisant une 

agriculture plus résiliente et durable, en phase avec les objectifs de la PAC. 

o Le projet soutient la formation des futurs agriculteurs et conseillers à répondre 

aux enjeux sociaux, économiques et environnementaux, et à la reconception 

des systèmes de production. 

 

Les établissements participants ont mis en œuvre une variété d'actions qui contribuent 

directement à la réduction des produits phytosanitaires : 

 

❖ Conversion à l'Agriculture Biologique (AB) : plusieurs EPL ont procédé à la conversion 

ou sont en cours de conversion de tout ou partie de leurs exploitations à l'AB, éliminant 

de fait l'usage de pesticides de synthèse. 

o À Belleville, la conversion du vignoble en AB a entraîné une diminution de 50% 

des produits phytosanitaires de synthèse. 

o L'exploitation de Châteauroux, déjà en AB depuis 2022, a exploré la litière 

forestière fermentée (LiFoFer) comme moyen d'améliorer la fertilité des sols et 

de réduire la dépendance aux pesticides. 

 

❖ Techniques de désherbage alternatives : 

o Désherbage mécanique : l'utilisation de bineuses, herses étrilles et houes 

rotatives est une pratique courante. Carpentras a enregistré une absence totale 

de désherbage chimique. Caulnes a réalisé une parcelle de maïs de 2,5 ha en 

"tout mécanique". Rouffach a démontré l'efficacité du désherbage mécanique 

avec la houe rotative et la herse étrille. 

o Couverts végétaux et intercultures : de nombreux établissements ont 

expérimenté les couverts végétaux pour maîtriser les adventices, améliorer la 

fertilité des sols et réduire l'érosion. Carpentras a testé des couverts en vergers 

de pommiers. Chartres a travaillé sur l'adaptation des outils de semis pour les 

couverts végétaux en interculture. Saint-Yrieix a auto-construit un rouleau FACA 

pour la gestion des couverts végétaux. 

o Rotation des cultures et diversification : la modification des assolements et 

l'allongement des rotations sont des stratégies employées pour rompre les 

cycles des ravageurs et des adventices. À Chartres, l'introduction de deux 

années de maïs successives sans labour et sans herbicide a entraîné une baisse 

de la pression du ray-grass. À Précieux, la refonte de l'assolement a réduit la 

part du maïs au profit de l'herbe. 



o Maîtrise de la pression adventices : Rouffach a testé des modalités de 

réduction de l'IFT herbicide en blé conventionnel et la maîtrise des adventices 

en maïs bio, avec des résultats techniques intermédiaires intéressants. Les 

salariés intègrent des PNPP (Préparations Naturelles Peu Préoccupantes) pour 

diminuer les fongicides. Chartres a mis en œuvre des leviers agronomiques 

pour la gestion agroécologique du ray-grass, incluant des fiches techniques et 

un jeu de cartes pédagogique sur la gestion des adventices. 

 

Le projet ResAB a favorisé la reconception des systèmes agricoles en encourageant une 

approche holistique et en impliquant activement les apprenants et les équipes pédagogiques 

: 

 

Approche systémique de l'exploitation : les établissements ont abordé l'exploitation comme 

un système complexe, où les changements techniques et environnementaux sont 

interdépendants. Belleville a repensé complètement son système de production pour intégrer 

l'arboriculture fruitière au cœur du vignoble. Saint-Yrieix a amorcé une transition 

agroécologique plus forte de son verger, en l'intégrant dans une approche systémique de 

l'exploitation. Saint-Flour a permis aux apprenants d'imaginer l'évolution du système 

d'exploitation vers l'AB, en assurant l'équilibre économique et la viabilité technique. 

 

Pédagogie de projet et implication des apprenants : les élèves et apprentis ont été placés en 

situation de résolution de problèmes concrets, devenant des acteurs clés de la reconception. 

Les apprenants de Carpentras ont été impliqués dans la conception, la mise en œuvre et la 

présentation des résultats d'expérimentations sur les couverts végétaux. À la Bergerie 

Nationale, les projets d'amélioration génétique, d'autonomie alimentaire et d'agroforesterie 

ont permis aux apprenants de développer une démarche de projet approfondie et de mobiliser 

des connaissances pour des situations concrètes. Perpignan a impliqué les apprenants du 

CFPPA dans la réflexion sur le renouvellement de leur verger d'abricotiers, en leur demandant 

de proposer des solutions techniques adaptées. Les apprenants ont appris à justifier leurs 

propositions face à des acteurs du terrain. À Gap, les élèves de 1ère STAV ont conçu un 

pâturage tournant dynamique (PTD) pour l'exploitation laitière, les transformant en 

"enquêteurs, concepteurs". 

 

Diffusion des connaissances et partenariats territoriaux : les projets ont généré des effets 

d'entraînement au-delà des établissements, par la diffusion des résultats et le renforcement 

des liens avec les acteurs locaux. Carpentras a organisé des journées de restitution vers le 

territoire et a utilisé des panneaux pédagogiques sur les parcelles pour communiquer sur les 

pratiques. Chartres a organisé une journée "Sols vivants" et des tours de plaine pour 

agriculteurs et conseillers. Radinghem a organisé une "Journée Cultivons autrement" et la 

"Rando Ferme" pour diffuser les actions auprès des professionnels et du grand public. L'EPL 

de Sartène s'est engagé à développer sa fonction d’« outil de service » et de modèle pour le 



développement territorial. Les échanges au sein du collectif ResAB ont permis de voir d'autres 

expériences, de questionner les pratiques et méthodes, et d'oser mettre en place certaines 

actions. 

 

En somme, le projet ResAB a mobilisé les financements pour appuyer une transition 

agroécologique concrète dans les établissements d'enseignement agricole, en phase avec les 

exigences d'Ecophyto 2+, de la stratégie bas-carbone et des orientations de la PAC. Les 

résultats obtenus, qu'il s'agisse de la réduction directe des phytosanitaires, de 

l'expérimentation de nouvelles pratiques agroécologiques, ou de la reconception systémique 

des exploitations, démontrent une contribution significative. L'implication active des 

apprenants et des enseignants, combinée à une forte dynamique de partenariat, positionne 

les EPL comme des moteurs d'innovation et de diffusion pour une agriculture plus durable. 

 



Quels impacts mesurables le projet a-t-il eu sur l’enseignement agricole public, 

tant en matière d’innovations pédagogiques que de diffusion des résultats 

auprès des autres EPL et des acteurs de la profession agricole ? Comment 

évaluez-vous la pérennité de ces apports au-delà de la durée du financement 

public ? 

 

Le projet ResAB (Réseau national d’établissements de l’enseignement agricole pour la 

réduction des phytosanitaires par les pratiques issues de l’AB) a eu des impacts significatifs et 

mesurables sur l'enseignement agricole public, tant en matière d’innovations pédagogiques 

que de diffusion des résultats. Ces apports présentent également des perspectives de 

pérennité au-delà de la durée du financement public, malgré certaines difficultés identifiées. 

Impacts mesurables sur l'enseignement agricole public 

Le projet a transformé l'approche pédagogique en plaçant les apprenants au cœur des défis 

agroécologiques concrets et a favorisé une collaboration accrue entre les établissements et les 

acteurs du territoire. 

 

1. Innovations pédagogiques 

• Implication des apprenants et pédagogie de projet 

o Conception et expérimentation concrète : Dans de nombreux établissements, 

les apprenants ont été activement impliqués dans la conception et la mise en 

œuvre d'expérimentations sur l'exploitation agricole. À Carpentras, les 

étudiants en BTSa ACSE ont participé à la mise en œuvre d'une réflexion autour 

des couverts végétaux en arboriculture, présentant leurs travaux lors de 

rencontres nationales et rédigeant des documents techniques. À Châteauroux, 

ils ont conçu la litière forestière fermentée (LiFoFer) et réalisé les semis et 

observations. 

o Postures professionnelles et résolution de problèmes : Les élèves et apprentis 

ont souvent été placés en situation de résolution de problèmes concrets, 

adoptant la posture de techniciens-conseils ou de chefs d'exploitation. Les 

apprenants de Gap ont conçu un Plan de Pâturage Tournant Dynamique (PTD) 

pour l'exploitation laitière, devenant des « enquêteurs, concepteurs ». Ceux de 

Saint-Flour ont imaginé l'évolution d'un système d'exploitation vers l'AB en 

assurant l'équilibre économique et la viabilité technique. 

o Développement de compétences transversales : L'implication des apprenants a 

permis le développement de compétences psychosociales telles que l'initiative, 

l'autonomie, la coopération, la prise de décision et la ténacité, notamment à 

Belleville lors de l'enquête sur l'agroforesterie en viticulture. Ils ont également 

appris à communiquer leurs résultats de manière efficace, par exemple à 

Radinghem avec la rédaction du journal "Le Ch'tit Rad" et l'organisation d'une 

journée thématique. 



 

• Place des Living Labs (exploitation agricole comme support) 

o Terrains d'expérimentation grandeur nature : Les exploitations des EPL ont servi 

de « Living Labs », offrant des supports pédagogiques concrets pour 

l'expérimentation et l'apprentissage de nouvelles pratiques agroécologiques. 

o Diversité des expérimentations : Les actions menées sont variées :  

▪ Conversion à l'AB et à la viticulture du vivant (Belleville), ou exploration 

de techniques innovantes comme la LiFoFer (Châteauroux). 

▪ Réduction des intrants par des techniques alternatives (Rouffach, 

Chartres) telles que le désherbage mécanique (maïs en "tout 

mécanique" à Caulnes), les couverts végétaux (Carpentras, Saint-Yrieix), 

ou l'allongement des rotations. 

▪ Gestion optimisée des ressources comme l'herbe (PTD à Gap, 

Radinghem), l'eau (Perpignan), ou la biodiversité (plantation de haies à 

Caulnes et Saint-Yrieix). 

▪ Approches systémiques : Des projets ont abordé des systèmes 

complexes, comme l'amélioration génétique des troupeaux, 

l'autonomie alimentaire ou l'agroforesterie à la Bergerie Nationale. 

 

• Articulation savoirs/outils/capacités 

o Lien théorie-pratique : Le projet a permis d'articuler les savoirs théoriques avec 

la pratique de terrain, renforçant l'acquisition de compétences 

professionnelles. Les apprenants de Perpignan ont maîtrisé des savoirs clés en 

agronomie sans passer par un cours traditionnel, grâce à l'implication directe 

sur le projet. 

o Outils d'analyse et de diagnostic : L'utilisation d'outils comme la méthode 

M.E.R.C.I. pour évaluer la biomasse et le stockage du carbone (Carpentras) ou 

le logiciel Géoportail pour le découpage des parcelles (Gap, Précieux) a permis 

de lier les savoirs aux outils modernes. L'initiation à la comptabilité durable à la 

Bergerie Nationale a également fourni un outil de pilotage pour la transition 

agroécologique. 

o Développement de référentiels : L'expérimentation système sur plusieurs 

années s'inscrit directement dans les exigences du référentiel du BTS 

Agronomie et Cultures Durables (ACD), avec des capacités spécifiques de 

conduite et de suivi d'expérimentations. 

 

2. Diffusion des résultats auprès des autres EPL et des acteurs de la profession agricole 

• Diffusion inter-EPL 

o Échanges et visites : Le projet a favorisé des échanges structurés et des voyages 

d'étude entre les EPL partenaires. Par exemple, l'EPL de Chartres a visité celui 



d'Auch-Beaulieu-Lavacant pour découvrir leurs pratiques agroécologiques et 

échanger sur des problématiques communes. 

o Mutualisation des approches : La coordination a conduit à des réflexions 

communes et à l'adoption de pratiques similaires, comme la mise en place 

d'essais de couverts végétaux entre rangs de fruitiers ou de vigne dans plusieurs 

établissements. 

o Communication collective : Des outils de communication ont été créés pour 

être partagés entre les EPL, à l'instar des panneaux pédagogiques sur les 

couverts végétaux réalisés par Carpentras pour le collectif ResAB arboriculture. 

 

• Diffusion auprès des acteurs de la profession agricole et du grand public 

o Journées techniques et portes ouvertes : De nombreux EPL ont organisé des 

événements de valorisation (journées techniques, tours de plaine, conférences) 

à destination des professionnels et du grand public. Chartres a organisé une 

"Journée Sols vivants" avec des interventions d'experts et d'agriculteurs, 

attirant plus de 160 personnes extérieures à l'établissement. 

o Partenariats locaux : Le projet a renforcé les liens avec les Chambres 

d'Agriculture, les GIEE, les associations (LPO, GABEL), et les agriculteurs du 

territoire, avec de nombreuses interventions de professionnels auprès des 

apprenants. 

o Publications et médias : Des articles ont été publiés dans la presse régionale 

(Châteauroux) ou des revues spécialisées (Chartres). Des reportages télévisés 

(Belleville) et des publications sur les réseaux sociaux ont également contribué 

à la diffusion. L'EPL de Sartène s'est engagé à développer sa fonction d'« outil 

de service » et de modèle pour le développement territorial. 

La pérennité des apports du projet ResAB est un enjeu central, et plusieurs indicateurs 

suggèrent une intégration durable des pratiques et des approches. 

 

• Ancrage des pratiques et des méthodes 

o Poursuite des expérimentations : Plusieurs établissements prévoient de 

continuer les expérimentations initiées. Carpentras exprime le souhait de 

poursuivre le projet ResAB avec les partenaires actuels, soulignant que les 

impacts des pratiques agroécologiques sont souvent à moyen et long terme. À 

Caulnes, l'expérimentation du maïs en "tout mécanique" est prévue pour durer, 

et l'axe des haies sera conservé. Le DEA de Carpentras souhaite continuer le 

suivi des parcelles de pommiers bio avec les étudiants. 

o Intégration pédagogique durable : Les nouvelles méthodes pédagogiques, 

notamment la pédagogie de projet et l'utilisation de l'exploitation comme 

support, sont devenues des acquis. Le support pédagogique d'expérimentation 

de Châteauroux est conçu pour être transmissible entre les promotions sur au 

moins six ans. À Caulnes, la reconduction annuelle des actions autour des haies 



montre un ancrage institutionnel du projet dans la semaine Santé 

Développement Durable (SDD). 

o Évolution des systèmes d'exploitation : La conversion à l'Agriculture Biologique 

est une réalité certifiée à Belleville, et l'orientation vers l'AB à Radinghem 

s'inscrit dans la logique du système en place et répond à une demande 

ministérielle. La dynamique de réduction des phytosanitaires est "largement 

amorcée" à Saint-Yrieix. 

 

• Renforcement des partenariats et réseaux 

o Réseau durable : Le réseau d'échanges initié via ResAB a la vocation de perdurer 

après la fin du projet à Carpentras, grâce au dynamisme des participants et à 

leur volonté de partager. Les liens renforcés avec les partenaires territoriaux 

(Chambres d'Agriculture, associations, agriculteurs) sont souvent considérés 

comme durables, favorisant l'entraide et les échanges techniques. 

o Ancrage territorial : Le projet a permis aux EPL de consolider leur rôle 

d'animateurs et de démonstrateurs sur leur territoire. Sartène, par exemple, 

cherche à se repositionner comme un modèle pour le développement 

territorial. 

 

• Défis et limitations à la pérennité 

o Manque de temps et de ressources : Des difficultés récurrentes sont 

mentionnées, notamment le manque de temps pour les aspects administratifs, 

la préparation des séances, la concertation entre enseignants, et la mobilisation 

des apprenants. Le manque de personnel dédié ou la rotation des DEA ont 

parfois freiné la continuité. 

o Adhésion de l'équipe : L'implication des enseignants et formateurs n'a pas 

toujours été facile à fédérer. À Chartres, l'équipe enseignante n'a pas été 

pleinement impliquée dans la pédagogie de projet. 

o Facteurs économiques et climatiques : La viabilité économique des nouvelles 

pratiques et l'adaptation aux aléas climatiques restent des défis. À Précieux, la 

conversion en AB a été suspendue, et les résultats économiques n'étaient pas 

toujours perceptibles à court terme. 

o Résultats chiffrés à long terme : En arboriculture, le pas de temps est très long, 

ce qui rend difficile l'obtention de résultats chiffrés probants sur une période 

de trois ans. 

 

En conclusion, le projet ResAB a généré des impacts tangibles et profonds sur l'enseignement 

agricole public en favorisant l'innovation pédagogique et la diffusion des savoirs. L'implication 

active des apprenants, l'utilisation des exploitations comme supports d'apprentissage réalistes 

et l'articulation des savoirs théoriques et pratiques ont marqué une évolution significative. 

Bien que la pérennité de ces apports soit encouragée par l'intégration des pratiques dans les 



cursus et le renforcement des réseaux, elle devra être soutenue par une volonté continue des 

équipes et des financements adéquats pour surmonter les défis structurels et conjoncturels. 

 

 

 

 

 

 

 


